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Nancy : les bancs de la honte

Debout

les pauvres !
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Sur le banc des accusés
Les beaux jours reviennent, avec eux, l’envie
irrépressible de baguenauder, de se mettre au vert,
de profiter de l’air frais vivifiant, d’une brise
chaleureuse, de rayons solaires bienveillants, de
l’ombre des arbres, des pépiements et des gazouillis,
oiseaux et enfants confondus… Ouf, il était temps.
Pour profiter de ces petits bonheurs, rien de tel que
de rechercher dans l’espace public un banc que la
collectivité, généreuse, il va de soi, aura mis à notre
disposition, çà et là, à chaque coin de rue, le long
des promenades et des cours, sur les places, au fond
des parcs et jardins. Dans un monde presque idéal,
les choses se passeraient ainsi, évidemment,
simplement, humainement. C’est tellement différent
à Nancy.

Le 13 février dernier, la Fondation Abbé-Pierre a
organisé la cérémonie des Pics d’or, afin de
« récompenser » les promoteurs des pires dispositifs
anti-SDF. Il s’agissait, selon le dossier de presse de
« sensibiliser l’opinion publique à l’hostilité urbaine
à l’égard des personnes sans domicile et à rappeler
que la collectivité tout entière a le devoir de
respecter la dignité des personnes en errance. […]
Ce mobilier urbain n’a d’autre vocation que
d’empêcher les personnes sans domicile de se mettre
à l’abri ou de se reposer dans l’espace public,
symbolisant le rejet, toujours plus loin, des
personnes les plus exclues. La créativité est grande
dans cette inhumanité. Beaucoup de procédés sont
devenus un design à la mode, montrant que le
critère "anti-SDF" est souvent parfaitement intégré
par les concepteurs de la ville. »
L’occasion était trop belle pour ne pas le relever, la
métropole du Grand Nancy s’est vue attribuer un
deuxième prix des Pics d’or – ce n’est déjà pas si
mal ! – dans la catégorie « Fallait oser »,
promouvant le dispositif le plus
décomplexé. Sont ainsi honorées les
« couleuvres » de la place Simone-Veil
(anciennement place Thiers), faites
d’une série de tubes apparemment
invertébrés, plus souvent inclinés
qu’horizontaux, sans dossier, au point
d’en rendre l’assise la moins
confortable possible.

André Rossinot, président de la métropole du Grand
Nancy, intervenu en tant que maître d’ouvrage lors
des travaux de réaménagement de la place a déclaré
qu’il ressentait « beaucoup de surprise et de colère à
la lecture du palmarès des Pics d’or ». Celui qu’on a
rarement vu se prélasser sur les larves métalliques
qu’il a lui-même commandées assure que « dans le
projet de requalification et de valorisation de
l’espace gare de Nancy, signé par l’architecte
urbaniste Jean-Marie Duthilleul, il n’a jamais été
question, ni de près ni de loin, de mettre en place un
tel dispositif. Notre démarche a été uniquement
artistique. Constitué de tubes en inox, ce mobilier
urbain a été, en effet, signé par l’artiste Sébastien
Wierinck dans le cadre du 1 % artistique, dispositif

créé par André Malraux (1 % du montant des
travaux publics sont réservés à la création d’œuvres
d’art) . »
En achetant ces dispositifs larvaires, le sémillant
édile pensait sans doute honorer avantageusement
Adolphe Thiers plutôt que Simone Veil – du reste, en
accolant le nom de cette femme forte à la place la
plus moche de Nancy, n’aurait-il pas fait preuve
d’un antisémitisme plus que primaire ? Sans peine, il
fait rimer infamie et hypocrisie.
Aussitôt après l’annonce de la Fondation Abbé-
Pierre, L’Est républicain a dépêché un valeureux
reporter pour vérifier que les accusations étaient
éhontées. En titrant le reportage « Non, les bancs de
la place Simone-Veil de Nancy ne sont pas anti-
SDF », on comprend que le journal a pris une
position courageuse. « Le premier magistrat
[Laurent Hénart] fait remarquer que l’installation
est plébiscitée par les badauds, SDF compris, dès
que le soleil montre le bout de son nez et que le
thermomètre remonte un peu. » Bien sûr, puisqu’ils
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n’ont pas le choix, sauf à aller s’attabler aux
terrasses des cafés voisins, pour le prix d’une
consommation.
Dans une plaquette publiée par la métropole sur
l’« éco-quartier » (! ?) Nancy Grand Cœur, il est
expliqué à propos de la place Simone-Veil, que « ces
lieux du mouvement, d’échanges et de rencontres,
participent à l’animation et à l’attractivité du
quartier, véritables "salons urbains", où l’on a
plaisir à s’attarder ».
S’ il n’y avait que ces limaces, Rossinot et Hénart,
qui se flattent à l’envi d’être des « humanistes »,
obtiendraient le bénéfice du doute. Mais, c’est
partout pareil.
Inaugurée en 2013, avec tambours et
trompettes, la nouvelle place Charles-III a été
équipée de tabourets minéraux en forme de
bobines de fil – ou de diabolos, si l’on préfère
–, placés autour de tables de même forme.
L’avantage principal de ces piètres sièges, avec
leur assise froide en hiver et brûlante en été,
consiste à ne surtout pas concurrencer les
fauteuils des limonadiers installés de chaque
côté de la place, eux, munis de dossiers et
d’accoudoirs confortables. Le mobilier mis en place
par la collectivité, les pompeux « salons urbains », a
été enlevé à l’occasion de la restauration de la place,
toujours en cours, pour cause de malfaçons diverses
et variées.
Le public de la salle Poirel n’est pas plus à la fête.
S’ il veut attendre dehors son tour dans la file, le
designer Robert Stadler a créé, à la demande de la
Ville de Nancy, avec le soutien du ministère de la
Culture, des « traits d’union », comportant
notamment des sièges réalisés dans une élégante
pierre de taille, avec dossier ! Pour les accoudoirs, il
faudra se contenter de petites rondelles métalliques
de quelques centimètres, entre deux places d’un
même banc, destinées principalement à empêcher
toute pose trop alanguie, pour le cas où le visiteur
souhaiterait profiter de la position allongée. Mieux
vaut aller dormir au spectacle.
Devant le mémorial Désilles (voir l’article « Cours
Léopold… Le vieux monde est derrière toi ! »,
Résister ! n° 52), de chaque côté de l’esplanade, des
bancs sont alignés, bien en rang, comme pour la
parade. Leur designer leur a donné aussi une forme

tubulaire – c’est la grande mode des barbecues
urbains – mais carrés cette fois-ci, comme les
angles d’un lit de régiment. Là non plus, pas
de dossier pour soutenir le dos des vieux
galonnés d’opérette, qui aiment tant jouer aux
petits soldats.
Que penser enfin des bancs vermoulus de la
place Maginot, avec leur forme joliment

arrondie autour des arbres ? Une marque d’écologie,
peut-être.
Il en va ainsi de tous les bancs publics installés
récemment dans l’espace urbain de Nancy. Ce sont
des tue-l’amour de l’autre. Ici, on n’affectionne pas
les bécoteurs et les bécoteuses, ni les aïeules
ralenties et lestées par leurs cabas à roulettes, ni les
flâneurs libérés des contingences de l’existence, ni
les glaneuses de conversations futiles – ou utiles –,
les belles parleuses, ni les glandeurs qui chôment les
cours, ni les fumeurs et les vapoteuses, les lectrices,
et tous les Boudus qui piqueraient bien un petit
roupillon gratos, une sieste réparatrice, toujours ça
de pris, quelques minutes de répit avant la

cloche, etc.
Pour se faire pardonner de leur bêtise crasse, la ville
de Nancy et la métropole afférente n’ont plus d’autre
choix que de faire fondre ces meubles ridicules, de
vendre le métal à l’encan, d’en faire don aux
Emmaüs et d’ installer de vrais bancs, avec dossiers,
accoudoirs, repose-pieds, coussins et parasols. Nous
nous contenterons d’apporter les boissons, le frichti
et la bonne humeur.
Au-delà des goûts masochistes et du design
suppliciant, quand le pire rencontre le non
fonctionnel, l’orgueilleux et le jetable, se pose alors
la question du comment faire société et avec qui ?
La Fondation Abbé-Pierre « souhaite réveiller les
consciences et amener la société civile à réfléchir
sur la façon dont la ville rejette les personnes les
plus fragiles en mettant à jour la violence des
procédés utilisés, aux yeux de tous, avec ces
installations ». Elle considère avec raison que « les
conséquences pour les personnes sans abri sont
brutales et conduisent à les "invisibiliser" ».
Où il apparaît que le gendre idéal, celui qui se faisait
passer pour tel dans les maisons de retraite et les

foyers du troisième âge, par exemple, à
l’occasion de campagnes électorales, était en
réalité un tueur de vieilles dames. Fermez le
ban !

Dossier de presse des Pics d’or 2019 :
https://www.fondation-abbe-
pierre.fr/documents/pdf/dossier_de_presse.pdf
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Loi de casse de la fonction publique
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"Allo place Beauvau"
Cette double page est extraite du blog du journaliste David Dufresne qui recense

les violences policières (ici sur 6 mois) : https://www.davduf.net/
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Relents d'égouts #10
Rubrique consacrée à l’actualité des conspis, des confus et d’autres cons… faisant, directement ou

indirectement, le jeu de l’extrême droite.

Chouard : le retour d'un confus
sur le devant de la scène
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*
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Post-vérités

Depuis la campagne électorale de Trump en 2016, on
entend beaucoup parler de «   post-vérité  » et de

deux notions apparentées, les fake news et les «   faits al-
ternatifs  » . Tout cela est révélateur du fait que les diri-
geants de cette «   grande démocratie  » ont basculé dans le
grand n’importe quoi. Les faits, la rationalité, cela n’est
pas si important, ce qui compte c’est l’émotion et surtout
que le spectacle continue au rythme effréné de Twitter.
Jusque-là, les dirigeants états-uniens mentaient, certes,
mais pas tout le temps, uniquement quand c’était impor-
tant – par exemple, pour espionner l’opposition démo-
crate ou pour aller faire la guerre à l’Irak. Aujourd’hui,
c’est le règne du mensonge quotidien et assumé  : Trump
peut dire tout et n’importe quoi et c’est considéré comme
presque normal. Le divertissement télévisuel a gagné la
Maison-Blanche et l’idée que la vérité compte est sim-
plement passée à la trappe.

À vrai dire, ce fonctionnement des chefs d’État n’est pas
tout à fait nouveau. Les dictatures ont toujours reposé
sur la force, mais aussi sur le mensonge et la propagande
d’État. Que l’on aille en Corée du Nord, en Turquie ou en
Russie, on en trouve de nos jours encore de beaux
exemples. Pour les dictateurs, qui se prennent tous plus
ou moins pour des dieux, la «   vérité  » est avant tout
quelque chose qui se décrète  : c’est le produit du pouvoir,
les récalcitrants n’ont qu’à bien se tenir. Ce qui est un
peu nouveau, c’est la dérive des dirigeants des démocra-
ties occidentales qui adoptent le même rapport patholo-
gique à la vérité. Bien entendu, ils le font à la mode du
XXIe  siècle, en zappant d’une question à l’autre, en se
contredisant, en mentant, en racontant n’importe quoi.
La post-vérité, cette dislocation de la vérité, c’est cela
aussi, le glissement vers des régimes autoritaires.

Dans la course au mensonge, l’équipe de Macron n’est
pas en reste. L’affaire Benalla a offert l’occasion de se
lancer et avec les Gilets Jaunes on a atteint le rythme de
croisière. Sur le devant de la scène, on voit surtout le mi-
nistre de l’Intérieur, Castaner, qui, depuis des mois, nie
les violences policières (voir pages 6-7), dénonce les vio-
lences de milliers de casseurs «  prêts à tout, prêts à tuer  »,
jusqu’à l’invention de l’attaque de l’hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, le 1er  mai. Mais Castaner n’est pas seul à
jouer cette partition. Macron et le gouvernement sont
solidaires, appuient et relaient les mensonges. Mais aussi
les médias poubelles comme BFM-TV et quelques autres
chaînes, qui ont oublié ce qu’était l’éthique minimale du
journalisme et qui se font les relais complaisants des
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forces de l’ordre. Mais aussi les juges qui, dans les tri-
bunaux, condamnent des centaines de manifestant∙es
pour violence ou outrage sur la seule parole des flics,
alors que tout le monde sait que ces derniers sont cou-
verts, qu’ils font et racontent n’importe quoi.

Mais le règne de la post-vérité exige plus. Il ne suffit
pas d’inonder le monde de fausses informations, il faut
aussi effacer les vraies. En bonne logique, dans la fuite
en avant du
gouvernement,
on assiste à des
attaques in-
édites contre des
journalistes gê-
nants, parce
qu’eux font leur
travail. Il y a eu
la tentative de
perquisition de
Mediapart, dé-
but février, sur
l’incitation de
Matignon. Il y a
ces nombreux
journalistes de
terrain qui, dans
les manifs, sont
régulièrement
ciblés par les tirs de LBD 40, quand ils ne se font pas
carrément embarquer et placer en garde à vue, comme
Gaspard Glanz. Plus récemment, ce sont aussi des jour-
nalistes du Monde et de Disclose qui sont convoqué∙es
par la DGSI pour avoir révélé des informations gê-
nantes pour le pouvoir, autour de l’affaire Benalla ou
de ventes d’armes par la France. Empêcher le dévoile-
ment de la vérité en s’en prenant aux journalistes, voilà
qui conduit Macron un peu plus loin dans la dérive au-
toritaire.

Face à ce déchaînement du mensonge, certain∙es en
viennent à suspecter toute information qui arrive par
un canal institutionnel ou qui émane de grands médias
comme relevant de l’intox. Les gouvernants et les mé-
dias à leur botte, mais aussi certains grands groupes
industriels (Monsanto, Volkswagen,   etc.) ont tellement
piétiné la vérité qu’on peut facilement tomber dans une
paranoïa qui englobe tout  : les journalistes, les scienti-
fiques, les médecins,   etc., au même titre que les indus-
triels et les politiciens. On se précipite alors sur les
sources d’information «   alternatives  », qui s’inscrivent
plus souvent dans la fachosphère ou chez les sectes
qu’à l’extrême gauche, et dont l’intérêt pour la vérité et

la rationalité est à peu près aussi bas que celui des
gouvernants. En retour, ceux-ci ont beau jeu de dénon-
cer la montée délirante du complotisme  : ils en sont les
premiers responsables.

On voit aussi, dans certains milieux militants, quoique
de façon plus marginale, monter des conceptions rela-
tivistes qui érigent la philosophie du soupçon en stra-
tégie générale de déconstruction des discours. Le «  d’où

parles-tu  ?  » de-
vient la

question priori-
taire, qui sup-
pose que la
vérité n’est plus
accessible à
tou∙tes mais
qu’elle dépend
de positionne-
ments identi-
taires  : seul∙es
celles et ceux
qui partagent
telle condition
(féminine,
LGBT, musul-
mane,   etc.)
peuvent en dire
le vrai et sont

autorisé∙es à en parler. Cette stratégie, souvent drapée
d’oripeaux libertaires, implique pourtant qu’on ne peut
plus échanger, discuter et élaborer des perspectives
collectives, et ne fait que conduire aux replis commu-
nautaires. Au fond, ce relativisme identitaire partage et,
à sa manière, contribue à légitimer le mépris de la vé-
rité des gouvernants.

Quand des gens en viennent à défendre, ici, que la
Terre est plate, là, que le génocide des Juifs ou celui des
Tutsis n’ont pas existé, ailleurs, que les femmes sont
inférieures aux hommes ou que les homosexuel∙les
sont possédé∙es par le diable, quand d’autres défendent
qu’à chacun∙e convient sa vérité, que la vérité est une
question d’identité ou que, finalement, elle pourrait
être affaire de goût plutôt que de science… on mesure
l’état pitoyable des idéologies ambiantes.

Pour notre part, face aux post-vérités et aux gourous
qui les colportent, nous nous en tiendrons à deux an-
ciens adages  : «   Seule la vérité est révolutionnaire  » et
«   Ni dieu ni maître  »   !
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Le tourisme,
voilà l’ennemi !
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Jeu
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resister@nancy-lu ttes.net

Comité de rédaction : 24/06/2019 - Date limite d'envoi des articles : 23/06/2019

Points de dépôt :
* Croc'us - 1 37, rue Mac Mahon - Nancy
* Vêt Ethic - 33 rue St Michel - Nancy

* CCAN : 69, rue de Mon desert - Nancy
* Quartier Libre - 1 1 Grande Rue - Nancy

Génération Pétain

Cercles de silence

Nancy
samedi 29 juin

Place Stanislas à 15 h

Pont à Mousson
samedi 8 juin

Place Duroc à 10 h 30

Visiteurs inattendus
Cette position mémorable a été remise à l'honneur par les

organisateurs du festival de Marostica, en Italie, qui l'ont

présentée il y a quelques années dans leur célèbre spectacle

de pièces vivantes joué sur la place principale de la ville. La

solution demande finesse et bravoure.

Trait aux noirs.

Solution du numéro précédent-précédent-précédent

1 . Bg4!! Nxg4

(sinon la Dame est perdue)

2. Rxf7+ 2. . . Kxf7

3. Qh7+ 3. . . Kf6 ( 3. . . Ke8 4. Qe7# )

4. Be7#

Lengiel-Pogats, Budapest 1 964. *




